
L'ABEILLE MÉDICALE

culières communiquées par M. Wurtz à l'Académie dans la
séance du 20 novembre 1880. Il lui a suffi de toucher et d'im-
prégner un instant la flibrine humide pour que celle-ci, lavée
ensuite à grande eau pendant plusieurs heures, conserve la
faculté de se dissoudre et de se transformer en peptone. C'est
sur cette propriété fort extraordinaire que se base l'applica-
tion de la papaïne au traitement de l'angine couenneuse et de
la diphthérite cutanée.

L'expérience semble défectueuse et elle l'est en réalité,
puisque sur les malades on n'imprègne la pellicule membra-
neuse que par le côté extérieur et non par la face interne;
mais même dans ces conditions défavorables elle réussit.

L'application doit être renouvelée à plusieurs reprises, tou-
tes les deux heures environ, et l'on voit les fausses membra-
iies s'amincir lentement, se désagréger et disparaître défini-
tivement au bout de trois, quatre ou cinq jours. Les fausses-
membranes ne fondent pas comme lorsqu'on les met baigner
dans un verre à l'étuve, mais elles sont manifestement atta-
quées et se dissolvent graduellement.

Cela m'a paru suffisant pour encourager de nouvelles ten~
tatives, et, comme les cas sont toujours malheureusement très
nombreux, j'ai pu soumettre indistinctement et sans choix
tous ceux qui se sont présentés à moi dans ma pratique et à
l'hôpital.

Dans le commencement de mes études, j'ai ainsi traité
trente-deux cas, enfants ou adultes, et n'ai eu que quatre
morts. Un des malades guéris avait en même temps une
diphthérite cutanée, très épaisse, du conduit auditif et un au-
tre une conjonctive pseudo-membraneuse. Ces deux cas ont
été des plus remarquables par la rapidité de la dissolution
des fausses membranes.

Il m'a semblé que, théoriquement et pratiquement, ces faits
étaient dignes d'être présentés à l'Académie, qui a déjà reçu
nos communications précédentes sur la papaïne.

-Gazcue médicale de Paris, 2 juillet 1881.


